
V…. comme Vercors 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

L’ami Christian ayant filmé et commenté ces 4 jours, je vais me contenter de quelques 

anecdotes et impressions personnelles. 

 

Acheminement 

25 prétendants dans 3 minibus ; le premier, léger et rapide comme l’éclair, le second lesté 

d’une remorque de 18 vélos et le 3ème, alors celui-là, on ne dira pas qui le conduisait, mais il a 

crevé 2 fois de la remorque ! 

 

Bagages 

Du petit sac à dos à la valise XXL, bel échantillon des besoins de chacun pour une escapade de 

4 jours ! On a moins ri lorsqu’il a fallu ajouter à l’arrière des minibus les 7 vélos de la 

remorque défaillante. 

 

Belvédère  

Celui de Valchevrière nous a offert, au départ de Villard de Lans, le majestueux spectacle de 

montgolfières s’élevant dans l’air matinal, un pur moment de grâce. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  



Cols 

Entrons dans le vif du sujet; celui de Rousset, gravi le vendredi après-midi, encore appelé 

« mise en bouche » ou « initiatique », nous a menés de Die à Pont en Royans. 20 km 

d’ascension douce sur une route large en parfait état, suivis d’une descente agréable dans un 

paysage agreste. A noter, la route des Petits Goulets, à flanc de rocher, émaillée de tunnels 

taillés dans le roc. La  route mythique des Grands Goulets, devenue dangereuse, a été 

remplacée par un vilain tunnel, mais pourrait être rouverte aux piétons et cyclos. 

Le col du Mont Noir a représenté LA difficulté de la cyclo-montagnarde. Route montagnarde 

étroite et pentue comme je les aime, serpentant dans la forêt avec des points de vue 

impressionnants sur les gorges de Nan. 16 km de montée exigeante entrecoupés par un 

ravitaillement bienvenu et copieux au 9ème km. 

Le lendemain, le col d’Herbouilly fut une formalité, mais celui de la Chau, à la sortie de 

Vassieux et après le ravitaillement de midi, on ne l’a pas aimé du tout. Pas d’ombre, de longues 

lignes droites et cerise sur le gâteau, un bonus de 3km après l’annonce du col ! 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

François 

Coordonateur, organisateur, conducteur, animateur, orateur, rassembleur, consolateur et 

accessoirement pédaleur, bref un homme de valeur. 

 

 

 

 

 

 

Frustration 

Pour certains, de voir la journée du dimanche amputée du col de la Bataille, en raison de 

travaux routiers. 

 

 

 

 
  

 

 

 
 



Récompenses 

2 coupes de plus pour le CRA : club le plus représenté (29 membres du club), club ayant le 

plus de féminines présentes (5) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Remorques 

Rendons hommage à la remorque de 7 vélos lâchement abandonnée dans le Vercors après des 

décennies de bons et loyaux services mais bon, là, elle l’a un peu cherché ! 

 La remorque à 18 vélos    et sa copine à 7 vélos 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Résistance 

Je suis frappée par les nombreuses stèles érigée dans tout le Vercors à la mémoire de 

résistants souvent très jeunes. En juillet 44, le Vercors a été le théâtre d’un massacre 

innommable dont le paroxysme a eu lieu à Vassieux, ce qui explique la présence, à cet endroit, 

du mémorial de la Résistance. 

 

Vercors 

Que voilà une bonne idée d’avoir mis au programme du club la cyclo-montagnarde du Vercors. 

Région assez méconnue, elle est pourtant remarquable  par ses falaises surplombant les 

gorges de la Bourne, les à-pics, les points de vue et belvédères vertigineux. Sur le plateau, on 

imagine les paisibles villages d’Autrans et Méaudre sous la neige, paradis du ski de fond. Vous 

avez dit séduite ? et bien oui. 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

Villard de Lans 

C’est à cette étape que D.*, l’étourdi de service en rupture de fringues, a pu bénéficier du 

contenu XXL de la valise de L.*  et éviter ainsi de se promener nu toute la soirée. 

*dans un souci de discrétion, j’ai scrupuleusement veillé à respecter l’anonymat des 

protagonistes. 

S’y tenait ce week-end un rassemblement européen de marche nordique dans une ambiance 

très festive. Le défilé des différentes régions, avec chants et drapeaux, avait un petit air de 

semaine fédérale. 

 

 

 

 

V…… comme Ventoux 
 

Petit bonus à notre escapade dans le Vercors….une grimpette du Mont Ventoux 

Temps idéal, pas de vent, beau soleil. 

 

Bedoin : côté mythique, certains s’y mesurent pour la xième fois, pour d’autres c’est une 

première et le stress est palpable. 

Le scénario est des plus classiques : on met tout à gauche et on a le temps de déguster les 

kilomètres tout en guettant les bornes kilométriques. (Certaines ont d’ailleurs disparu ou 

alors on les a ratées et du coup, le km paraît long… mais looooong) 

Certains coups de pédale sont plus alertes que les miens, surtout éviter de s’emballer. 

Ah, voici le chalet Reynard ; petite halte pour prendre de l’eau, s’informer de la progression 

et de la forme de chacun et ça repart. La suite est plus facile mais je garde mon rythme de 

croisière, je prends le temps de regarder autour de moi et d’admirer les petites pensées 

sauvages qui poussent vaille que vaille dans les cailloux du bord de la route. Qui les a vues ? 

Le dernier km est à nouveau exigeant mais c’est le dernier. 

A l’arrivée, quel plaisir de voir tous ces visages souriants et triomphants prenant la pause 

devant le panneau du Ventoux ; on l’a fait ! 

La descente par Malaucènes sera une première et tant bien que mal j’en viens à bout. Il paraît 

que c’est un plaisir ! 

 
   



 

Malaucènes 

Un groupe est monté par Malaucènes, quelques rampes intéressantes de ce côté-là aussi. 

 

Hébergement 

Gîte en gestion libre, il nous a fallu mettre la main à la pâte, qui pour réchauffer le repas du 

soir, qui pour faire la vaisselle (sachant que l’équipe vaisselle n’avait pas vu le lave-vaisselle, on 

peut se poser des questions quant à leur participation aux tâches ménagères !) qui pour la 

préparation du petit déjeuner. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Patous 

Il y en eut de 3 sortes 

Le légitime, qui escorta son épouse, la réconforta, la stimula et enfin resta bouche bée 

lorsque, arrivée au col des Tempêtes, elle piqua un sprint jusqu’au sommet ; j’ai nommé Sylvie 

et Jean-Luc. 

L’occasionnel qui accompagna notre vétéran Henri et lui offrit la récompense suprême, une 

bière. 

Et enfin, celui que je n’attendais pas et qui m’attendit pourtant pendant toute la descente en 

secouant les mains à intervalles réguliers, patient, (résigné ?), c’est Jean-Pierre Sordo,  

merci à lui. 

         Brigitte Klavun 

 

 

 

 


